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La 'deuce, la science profonde parce qu’elle est humble et 
croyante, la science nous a fait goûter ses intellectuelles dou­
ceurs dans ces discours,® ces1 dissertations, ces rapports, ces 
études qui ont percé, pour ainsi dire, à travers les apparences 
du pain et du vin, pour nous découvrir, sous ces dehors sen­
sibles, l’ineffable vertu de l’Eucharistie. Une longue prépara­
tion, de longues demandes, de multiples sacrifices avaient lar­
gement ouvert les esprits il la lumière de l’Esprit-Saint, et 
Celui-ci, le seul qui pénètre les secrets divins, nous a illuminés 
de Ses clartés pour nous faire comprendre, un peu comme II le 
comprend, ce qu’est le Christ-Eucharistie.!

L'enthousiasme qui pourrait le décrire? Le Christ a-t-il été 
jamais plus acclamé qu’en ces grandioses journées de fête? Car 
c’est Lui qu’acclamait et proclamait la foule immense réunie aux 
pieds du Mont-Royal pour assister à la messe en plein air. 
C’est Lui, le Verbe, expression substantielle de la pensée du 
Père, c’est Lui que l’on applaudissait sur les lèvres des orateurs, 
Lui que l’on reconnaissait dans leurs pensées sublimes, dans les 
cadences harmonieuses de leurs phrases, dans l’impeccable cor­
rection de leur langage, dans la pure délicatesse et les élans 
sonores de notre belle langue française. Jamais le Christ ne 
fut si magnifiquement acclamé, et seule la clameur immense de 
l’océan soulevé peut donner, à ceux qui n’en furent pas les 
témoins, l’idée de ce que fut le délire des Jeunes à V Arena, de 
ce que furent les applaudissements frénétiques des Hommes au 
Monument National, et de ce que fut, le samedi soir, à Notre- 
Dame, l’enthousiasme délirant de plusieurs milliers d’auditeurs.

Mais la grande journée, l’apothéose de l’Eucharistie, ce fut 
la journée de dimanche avec sa procession inoubliable.

Ce jour-là, l’Eucharistie fut honorée autant, il semble, qu’on 
peut le faire ici-bas. Ceux qui défilèrent jusqu’aux pieds de 
la montagne comme ceux qui encadrèrent leur marche de leurs 
rangées compactes, atteignent sans doute le chiffre de plus d’un 
million, et ce fut là le cortège royal du Dieu de l’Eucharistie. 
Mais ce qu’il faut retenir et conserver dans notre histoire, c’est 
non seulement le souvenir des démonstrations éclatantes, des 
foules inombrables, des ovations enthousiastes, des décorations 
féériques jusque dans les coins les plus reculés de l’immense


